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NOTES DE L’AUTEUR

La réflexion sur cette question a été prolongée dans : Lemaire, E., 2012, « Portraits
de mineurs isolés étrangers en territoire français : apprendre en situation de
vulnérabilité » dans la Revue internationale de l’éducation familiale, 31, p. 31-53.

TEXTE

Selon la Conven tion in ter na tio nale des Droits de l’en fant, que la
France a ra ti fiée en 1989, les États membres s’en gagent à of frir à tout
mi neur pré sent sur leur ter ri toire des op por tu ni tés égales en terme
de sco la ri sa tion, sans dis tinc tion au cune, «  no tam ment de race, de
cou leur, de sexe, de langue, de re li gion, d'opi nion po li tique ou de
toute autre opi nion, d'ori gine na tio nale ou so ciale, de for tune, de
nais sance ou de toute autre si tua tion 2 ». Ainsi le droit re la tif à l’accès
sco laire se rait le même pour chaque en fant, qu’il soit no tam ment
fran çais ou étran ger. De fait, la cir cu laire du 20 mars 2002 rap pelle
que, quel que soit l’âge de l’en fant concer né, l’ins crip tion dans un éta‐
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blis se ment sco laire ne peut être su bor don née à la pré sen ta tion d’un
titre de sé jour 3.

Les « mi neurs étran gers iso lés » se voient pour tant re fu ser l’accès à
cer taines for ma tions pro fes sion nelles pour des rai sons de sta tut ad‐ 
mi nis tra tif alors que, par ailleurs, l’État fran çais leur en joint de s’in té‐ 
grer tant sur le plan sco laire que so cio pro fes sion nel 4.

2

Cette si tua tion pa ra doxale, que nous al lons dé ve lop per, in ter roge
quant à l’in fluence du contexte sco laire et para- scolaire sur le rap‐ 
port qui se forme entre de jeunes primo- arrivants et l’ap pren tis sage
et per met de poser la ques tion des res pon sa bi li tés ré ci proques entre
l’État et ses étran gers quant à l’in té gra tion lin guis tique et sco laire de
ces der niers.

3

Les mi neurs étran gers iso lés :
pré sen ta tion d’une si tua tion mé ‐
con nue
La moi tié des 9,2 mil lions de per sonnes dé pla cées et de ré fu giés dans
le monde sont des mi neurs, es time le Haut conseil aux ré fu giés.
50 000 de ces mi neurs se trouvent en Eu rope avec, comme par ti cu la‐ 
ri té, le fait d’être sé pa rés de leur fa mille. Cer tains d’entre eux ont en
effet perdu leurs pa rents lors des guerres, conflits re li gieux ou eth‐ 
niques qui sé vissent dans leur pays. D’autres sont des en fants des
rues qui, de puis plu sieurs an nées déjà, n’ont plus de contacts ré gu‐ 
liers avec leur fa mille et qui ont dé ci dé de ten ter leur chance dans un
pays dit « riche ». D’autres en core ont quit té leur pays d’ori gine pour
fuir la mi sère, sur leur propre ini tia tive ou à la de mande de proches
qui es pèrent que l’ado les cent ainsi man da té pour ra sub ve nir aux be‐ 
soins de la fa mille res tée au pays.

4

La France ac cueille rait 3 000 à 5 000 de ces ado les cents sé pa rés de
leurs pa rents qu’elle nomme « mi neurs étran gers iso lés ». Pré ci sons à
cet égard que cette po pu la tion, qui re groupe un nombre li mi té d’in di‐ 
vi dus, fait l’objet de peu d’études, qu’elles soient qua li ta tives ou quan‐ 
ti ta tives. Les don nées chif frées dis po nibles sont ainsi le plus sou vent
par cel laires, in com plètes, da tées et donc peu fiables. Elles sont donc
four nies ici à titre pu re ment in di ca tif.
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Un accès à la sco la ri sa tion pro ‐
blé ma tique
Dans la me sure où ils se trouvent en France sans pa rents ou res pon‐ 
sable légal, les mi neurs étran gers iso lés sont consi dé rés, au re gard de
l’ar ticle  375 du Code civil 5 comme des en fants «  en dan ger  » et
doivent nor ma le ment être pris en charge par l’État via ses ser vices
so ciaux, et ce, même s’ils sont en trés clan des ti ne ment en France,
sans pas se port ou titre de sé jour va lable.

6

Les ser vices de l’Aide so ciale à l’en fance (Ase), qui ac cueillent les mi‐ 
neurs étran gers iso lés au même titre que les en fants et ado les cents
fran çais bé né fi ciant d’une me sure d’as sis tance édu ca tive, ont pour
mis sion non seule ment de leur ap por ter un sou tien ma té riel, édu ca tif
et psy cho lo gique, mais aussi de veiller à leur orien ta tion, de pré ve nir
leur mar gi na li sa tion et de fa ci li ter leur sco la ri sa tion et leur in ser tion
so cio pro fes sion nelle. Ces mis sions sont dé fi nies par l’ar ticle L. 221‐1
du Code de la fa mille et de l’ac tion so ciale 6.

7

Les mi neurs étran gers iso lés âgés de plus de 16  ans ne sont certes
plus tenus à l’obli ga tion sco laire, mais ils ont droit aux mêmes op por‐ 
tu ni tés que les ado les cents fran çais et sont cen sés être sou te nus
dans leur dé marche d’in té gra tion sco laire.

8

De fait, comme tous les en fants primo- arrivants, les mi neurs étran‐ 
gers iso lés passent ra pi de ment, en règle gé né rale, des tests au près
des Centres d’in for ma tion et d’orien ta tion (CIO) ou des Centres aca‐ 
dé miques pour la sco la ri sa tion des nou veaux ar ri vants (Cas nav) pour
que leur ni veau de maî trise du fran çais et de sco la ri sa tion an té rieure
soit éva lué et qu’une orien ta tion sco laire puisse être pro po sée. Peu de
ces jeunes mi grants ont un ni veau suf fi sant pour ac cé der aux classes
«  or di naires  » des fi lières gé né rales ou pro fes sion nelles pro po sées
par les col lèges et ly cées.

9

Pro ve nant de pays aussi va riés que la Chine, la Rou ma nie, le Pa kis tan,
l’Inde, le Zaïre ou en core l’An go la pour ne citer que ceux- là, nombre
de ces jeunes ne sont pas fran co phones et ne parlent pas un mot de
fran çais à leur ar ri vée en France. À titre d’exemple, on note qu’en
2005, l’as so cia tion En fants du Monde- Droits de l’Homme ac cueillait
62  % de non- francophones. Dans une autre struc ture de la ré gion,
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18  des mi neurs iso lés (sur  40) pris en charge, étaient al lo glottes et
plus d’un quart d’entre eux étaient en si tua tion d’anal pha bé tisme ou
d’illet trisme à leur ar ri vée 7. Il n’est en effet pas rare que, parmi les
mi neurs étran gers iso lés ac cueillis, cer tains n’aient été que peu voire
ja mais sco la ri sés dans leur pays d’ori gine.

Parce qu’ils sont non- francophones ou qu’ils ont été peu sco la ri sés
an té rieu re ment et dès lors qu’ils sont âgés de plus de seize ans,
nombre de ces jeunes gens re joignent le lot des jeunes primo- 
arrivants en at tente de sco la ri sa tion, faute de classes adap tées
(classes d’ac cueil ou classes ré ser vées aux élèves non sco la ri sés an té‐ 
rieu re ment). Cette réa li té est sur tout ob ser vée en ré gion pa ri sienne
qui, de vant la ré gion des Bouches- du-Rhône, est la plus concer née
par l’af flux de cette po pu la tion.

11

En l’ab sence d’une af fec ta tion en lycée, et dans le cadre de la mis sion
gé né rale d’in ser tion (MGI), l’Édu ca tion na tio nale peut par fois di ri ger
les mi neurs iso lés vers ses dif fé rents dis po si tifs des ti nés aux élèves
en voie de dé sco la ri sa tion, no tam ment les cycles d’in ser tion pro fes‐ 
sion nelle par al ter nance (Cippa). Ces Cippa, qui pro posent aux jeunes
non di plô més et en si tua tion de rup ture sco laire un tra vail d’orien ta‐ 
tion, des cours de re mise à ni veau ainsi que, pour cer tains, des cours
de fran çais langue étran gère, doivent per mettre d’ac qué rir les pré- 
requis né ces saires à une for ma tion qua li fiante.

12

Or, et là ré side la spé ci fi ci té de la si tua tion des mi neurs étran gers
iso lés, l’accès à ces for ma tions qua li fiantes leur est sou vent re fu sé à
cause de l’in dé ter mi na tion de leur sta tut ju ri dique et de l’am bi va lence
de la lé gis la tion fran çaise à leur égard.

13

Sou li gnons d’abord que, pour ces jeunes mi grants, la voie de sco la ri‐ 
sa tion la plus sou vent en vi sa gée est celle pro po sée par les centres de
for ma tion par al ter nance (CFA). En effet, ceux- ci ont gé né ra le ment
des exi gences moindres quant au ni veau sco laire des élèves et va lo‐ 
risent for te ment les ex pé riences et savoir- faire pro fes sion nels. Les
CFA pro posent en outre une for ma tion di plô mante courte, en adé‐ 
qua tion avec la né ces si té, pour les mi neurs iso lés, de de ve nir ra pi de‐ 
ment au to nomes sur le plan fi nan cier. La prise en charge par l’Aide
so ciale à l’en fance (Ase) est en effet re mise en ques tion à leur ma jo ri té
et ne peut en aucun cas s’étendre au- delà de l’âge li mite de 21 ans.
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Pour pou voir in té grer ces for ma tions par al ter nance, les mi neurs iso‐ 
lés, parce qu’ils sont étran gers, doivent pré sen ter aux éta blis se ments
de for ma tion une au to ri sa tion pro vi soire de tra vail (APT) dé li vrée par
les Di rec tions dé par te men tales du tra vail et de l’em ploi (DDTE). No‐ 
tons en effet que si les stages conven tion nés ef fec tués par les ly céens
ne né ces sitent au cune for ma li té par ti cu lière, ce n’est pas le cas pour
les for ma tions en ga gées au sein d’un CFA, car il n’est pas là ques tion
d’un stage, mais d’un vé ri table contrat de tra vail passé entre l’em‐ 
ployeur et l’ap pren ti.

15

Or, l’oc troi de telles au to ri sa tions pro vi soires de tra vail ne va nul le‐ 
ment de soi. Seuls les mi neurs (et les jeunes de ve nus ma jeurs) ayant
été pris en charge par l’Ase avant l’âge de seize ans se voient ac cor der,
sans dif fi cul té, la pré cieuse au to ri sa tion. Pour leurs ca ma rades, ar ri‐ 
vés plus âgés en France et ma jeurs au mo ment où ils sont prêts à en‐ 
trer en for ma tion, l’au to ri sa tion de tra vail et le titre de sé jour l’ac‐ 
com pa gnant ne sont cen sés être ac cor dés qu’ « ex cep tion nel le ment »
et au « cas par cas », selon les cir cu laires du 2 mai 2005 et du 5 oc‐ 
tobre 2005 8. D’après ces textes, ne re ce vront les pa piers né ces saires
à l’en trée en CFA que les jeunes pou vant at tes ter de leur vo lon té d’in‐ 
té gra tion, une vo lon té de vant se tra duire par la maî trise du fran çais,
la co hé rence du pro jet sco laire et so cio pro fes sion nel et par un in ves‐ 
tis se ment cer tain dans la sco la ri té. Ces me sures ap pa raissent d’au‐ 
tant plus pa ra doxales que, nous l’avons pré ci sé pré cé dem ment, l’État
tarde à sco la ri ser les mi neurs iso lés dans des classes adap tées, voire
se montre dans l’in ca pa ci té de le faire, faute de moyens. L’accès au
cas par cas à la for ma tion semble en outre don ner lieu à de réelles
dis pa ri tés ré gio nales. Ainsi, alors qu’en Ile- de-France, les jeunes mi‐ 
grants ob tiennent avec une re la tive clé mence les pa piers né ces saires
à la conduite de leur pro jet de for ma tion, dans d’autres ré gions, les
di rec teurs d’éta blis se ment spé cia li sés dressent un constat bien plus
né ga tif ; un constat que dé plore par ailleurs l’ac tuelle Dé fen seure des
en fants, Do mi nique Ver si ni 9.

16

Cette res tric tion quant à l’accès à la for ma tion, qui dis tingue les mi‐ 
neurs pris en charge après l’âge de seize ans, est de fait d’au tant plus
pro blé ma tique que l’âge moyen des mi neurs iso lés ar ri vant en France
se rait jus te ment lé gè re ment su pé rieur à seize ans, selon J-M. Rol‐ 
land 10.
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Pour grand nombre de jeunes mi grants donc, l’au to ri sa tion de tra vail
n’est nul le ment ac cor dée de droit. Or, sans APT, ils ne peuvent en trer
en for ma tion, quand bien même ils au raient passé avec suc cès les
tests d’ad mis sion dans les CFA et trou vé un em ployeur.

18

Alors que la Conven tion in ter na tio nale des droits de l’en fant, que la
France s’est en ga gée à res pec ter, sti pule que les États si gna taires
«  en cou ragent l'or ga ni sa tion de dif fé rentes formes d'en sei gne ment
se con daire, tant gé né ral que pro fes sion nel, les rendent ou vertes et
ac ces sibles à tout en fant, et prennent des me sures ap pro priées 11  »,
force est donc de consta ter que l’État res treint l’accès à ces lieux de
sco la ri sa tion adé quats que sont les CFA. Les lo giques du droit de l’en‐ 
fant et de maî trise de l’im mi gra tion entrent ici clai re ment en conflit.
Alors que N. Sar ko zy rap pe lait en 2006, lors d’un dé pla ce ment au Mali
et au Bénin qu’«  un Afri cain sur deux a moins de 17  ans 12  », l’État
semble en effet craindre de créer un « appel d’air » en of frant no tam‐ 
ment aux mi neurs iso lés la pos si bi li té d’être « fa ci le ment » ré gu la ri sés
par le simple biais de la sco la ri sa tion.

19

Mais au- delà du ques tion ne ment po li tique et ju ri dique quant à l’accès
à la sco la ri sa tion et à la for ma tion, se pose le pro blème de la mo ti va‐ 
tion des mi neurs étran gers iso lés au tour de l’ap pren tis sage alors
qu’une dé ci sion ad mi nis tra tive, en par tie ar bi traire, est sus cep tible de
ré duire à néant leurs ef forts d’in té gra tion lin guis tique et sco laire.

20

Le rap port que les mi neurs étran gers iso lés nouent avec l’ap pren tis‐ 
sage et la sco la ri sa tion est en outre mar qué par un autre élé ment
contex tuel dé ter mi nant : l’obli ga tion pour ces jeunes gens de faire ra‐ 
pi de ment la preuve de leur in té gra tion lin guis tique.

21

L’« obli ga tion de réus site », une
forme de pres sion sin gu lière
Si les mi neurs iso lés sont admis sur le ter ri toire fran çais parce qu’ils
sont consi dé rés comme en fants en dan ger et doivent, de ce fait, bé‐ 
né fi cier d’une pro tec tion, celle- ci ne leur est plus sys té ma ti que ment
ac quise dès lors qu’ils fêtent leur dix- huitième an ni ver saire. De ve nus
ma jeurs, ils doivent, comme tout étran ger vou lant ré si der lé ga le ment
en France, en ta mer les dé marches ad mi nis tra tives né ces saires.
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Même s’il existe d’autres pos si bi li tés, la plu part des mi neurs étran gers
iso lés tentent d’ob te nir un titre de sé jour men tion « sa la rié » ou, plus
sou vent, men tion « étu diant » ou « vie privée- vie fa mi liale ».

23

Le titre men tion «  sa la rié » peut être oc troyé à de jeunes ap pren tis
que leur maître d’ap pren tis sage s’en gage à em bau cher une fois leur
for ma tion ache vée.

24

Le titre de sé jour men tion « étu diant » est dé li vré aux jeunes sco la ri‐ 
sés. L’oc troi de cette carte est sou mis à la pré sen ta tion d’un visa long
sé jour sauf si le jeune est sco la ri sé en France de puis l’âge de seize ans
et s’en gage vers des études su pé rieures. Le re nou vel le ment de ce
titre, qui n’est va lable qu’un an, n’est pos sible que si l’étu diant pour‐ 
suit sa sco la ri té avec sé rieux et as si dui té.

25

Quant à l’ob ten tion du titre « vie privée- vie fa mi liale », elle im plique
que l’in di vi du prouve que l’es sen tiel de ses at taches pri vées et fa mi‐ 
liales se trouvent dé sor mais en France et qu’un re tour au pays lui
por te rait consi dé ra ble ment pré ju dice. Les mi neurs étran gers iso lés
qui, par dé fi ni tion, n’ont pas de pa rents en France, doivent donc, pour
se voir ac cor der ce titre, faire la preuve de leur bon degré d’in té gra‐ 
tion so cio cul tu relle  ; ce qui passe en par tie par une sco la ri sa tion
réus sie en France.

26

Dans ces trois cas de fi gure, la réus site sco laire fait donc of fice de sé‐ 
same en vue d’une ré gu la ri sa tion ad mi nis tra tive. La cir cu laire du
2  mai 2005, éma nant de D.  de  Vil le pin, alors Mi nistre de l’In té rieur,
in siste sur l’im por tance des études, de la maî trise du fran çais et du
pro jet d’in ser tion so cio pro fes sion nel pour qu’une ré gu la ri sa tion
puisse être ac cor dée aux jeunes mi grants en fai sant la de mande à leur
ma jo ri té 13.

27

S’ins crire avec suc cès dans une sco la ri sa tion en France est donc non
seule ment pri mor dial dans une op tique de ré gu la ri sa tion, mais cette
ins crip tion est éga le ment fon da men tale en ce qu’elle dé ter mine la
pos si bi li té, pour les mi neurs iso lés, de conti nuer à bé né fi cier de l’aide
so ciale, édu ca tive et fi nan cière de l’Aide so ciale à l’en fance à leur ma‐ 
jo ri té. Les contrats jeunes ma jeurs, qui per mettent de pro lon ger les
me sures d’as sis tance édu ca tive jusqu’à l’âge de 21  ans, sont sou vent
cor ré lés à la ca pa ci té du jeune adulte à dé fendre un pro jet so cio pro‐ 
fes sion nel dans le quel il est en ga gé. Au tre ment dit, si le (ex) mi neur
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isolé ne peut convaincre l’Ase de son désir d’in té gra tion lin guis tique,
sco laire et so cio pro fes sion nelle, il court le risque de se re trou ver
bru ta le ment dé pour vu de l’hé ber ge ment, du sou tien et de l’aide fi‐ 
nan cière dont il bé né fi ciait jusqu’alors. La pres sion pe sant sur l’ap‐ 
pren tis sage n’en est que plus forte.

Cette pres sion est en core ac cen tuée par le fait que, pour re le ver le
défi d’une sco la ri sa tion réus sie, les mi neurs étran gers iso lés, ar ri vés
en moyenne à l’âge de 16 ans, ne dis posent que de très peu de temps ;
et ce, alors que beau coup sont non- francophones, ont sou vent un
faible ni veau sco laire et ne sont pas tou jours ac cueillis dans les struc‐ 
tures sco laires adé quates.

29

Quel rap port les mi neurs iso lés peuvent- ils, dans un tel contexte,
nouer avec l’ap pren tis sage et la sco la ri sa tion ? La ques tion reste ou‐ 
verte, mais l’en quête menée dans quatre struc tures d’ac cueil spé cia li‐ 
sées dans la prise en charge de ces jeunes mi grants per met de dis po‐ 
ser de pre miers élé ments de ré flexion. Trois des quatre centres qui
consti tuent le ter rain de la re cherche tra vaillent en col la bo ra tion
avec l’ASE, le der nier d’entre eux ac cueillant les ado les cents en
amont, avant qu’ils n’aient été re con nus of fi ciel le ment « mi neurs » et
« iso lés » par les au to ri tés com pé tentes. Ces struc tures as so cia tives,
socio- éducatives, pro posent un suivi édu ca tif, psy cho lo gique et ju ri‐ 
dique ainsi que des cours «  à l’in terne  » (cours de fran çais langue
étran gère ou langue se conde, al pha bé ti sa tion, re mise à ni veau sco‐ 
laire, etc.), as su rés pour la plu part par des en sei gnants for més en di‐ 
dac tique des langues. Ces cours sont obli ga toires 14.

30

Un rap port am bi gu au sa voir et à
l’école
De ma nière glo bale, les mi neurs étran gers iso lés adhèrent à ces cours
qui, dès le début de la prise en charge, per mettent aux non- 
francophones d’ap prendre à com mu ni quer en fran çais, aux illet trés
d’ac qué rir la maî trise de l’écrit, et à tous de re trou ver une dy na mique
de vie struc tu rante. Après une phase de pre mier ac cueil, ces cours
tran si toires visent à pré pa rer, à moyen terme, l’in té gra tion d’une
classe « or di naire » au sein d’un lycée de l’Édu ca tion na tio nale ou d’un
CFA.
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Or, pour cer tains ado les cents, en si tua tion de rup ture sco laire de puis
plu sieurs mois voire plu sieurs an nées, il est par ti cu liè re ment dif fi cile
de se pro je ter dans une dy na mique de sco la ri sa tion alors que, pour
eux, l’école est sou vent sy no nyme d’échec. Leur pro jet, en ar ri vant en
France, n’était pas d’y pour suivre des études mais d’y tra vailler.

32

D’autres, au contraire, rêvent de re nouer avec une sco la ri té qu’ils re‐ 
grettent d’avoir dû in ter rompre ou rêvent que la France leur offre
cette chance qu’ils n’ont pu avoir dans leur pays  : celle d’aller à
l’« École », qui dès lors est au réo lée d’un pres tige cer tain. Ceux- là ac‐ 
ceptent dif fi ci le ment que l’aca dé mie ne leur at tri bue pas d’af fec ta tion.
Une cer taine frus tra tion peut éga le ment sur gir chez cer tains dans la
me sure où les pers pec tives de sco la ri sa tion leur ap pa raissent for te‐ 
ment li mi tées : il est en effet ir réa liste pour ces jeunes d’en vi sa ger des
cur sus à la fois gé né raux et longs, même s’ils en ont les ca pa ci tés. La
né ces si té d’en trer ra pi de ment sur le mar ché du tra vail pour pou voir
être au to nome sur le plan fi nan cier — avant que la prise en charge
so ciale ne s’ar rête — borne les pers pec tives sco laires.
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De plus, leur orien ta tion pro fes sion nelle ap pa raît par fois sa cri fiée
dans la me sure où la né ces si té de s’ins crire ra pi de ment dans une sco‐ 
la ri té les amène le plus sou vent à sai sir la pre mière af fec ta tion qui
s’ouvre à eux. En pra tique, cer tains jeunes pré fèrent s’en ga ger dans
une for ma tion ou s’ins crire dans tel CFA plu tôt que dans un autre du
simple fait que des places y sont im mé dia te ment dis po nibles. Pour
ceux- là, il fau dra par fois ac cep ter la pers pec tive d’une for ma tion pro‐ 
fes sion nelle qui ne soit pas né ces sai re ment en adé qua tion avec leurs
dé si rs.

34

Néan moins, d’après les pro fes sion nels de ter rain ren con trés, l’im pé‐ 
ra tif de s’ins crire dans une sco la ri sa tion en France pour pou voir y de‐ 
meu rer dans de bonnes condi tions sus cite une forte mo ti va tion chez
les mi neurs iso lés. Mais ce pour quoi ces ado les cents in ves tissent
l’école ne reste- t-il pas trop sou vent cor ré lé à la crainte de ne pas ob‐ 
te nir de titre de sé jour s’ils ne sont pas en ga gés dans une dy na mique
de sco la ri sa tion ? S’ils sont mo ti vés, sont- ils pour au tant « mo bi li sés »
en vers l’ap pren tis sage, pour re prendre la dis tinc tion éta blie par B.
Char lot, E. Bau tier et J-Y Ro chex (1992  : 21)  ? Selon ces au teurs, on
« mo tive quel qu’un » (de l’ex té rieur) alors que l’ap pre nant « se mo bi‐ 
lise » (de l’in té rieur). Or, « la mo bi li sa tion, en ra ci née dans l’his toire de
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l’in di vi du, a toutes les chances d’être plus du rable qu’une mo ti va tion
pro vo quée de l’ex té rieur ». De fait, on constate que les abon dons sco‐ 
laires de la part des jeunes mi grants cor res pondent le plus sou vent à
un refus de titre de sé jour ou au contraire à l’oc troi dudit titre. La
sco la ri sa tion ayant prin ci pa le ment pour but d’ob te nir des pa piers,
dans la re pré sen ta tion de cer tains jeunes mi grants, celle- ci est aban‐ 
don née dès lors que l’échéance de vient ca duque. Et si la pers pec tive
d’être for més à un em ploi se ré vèle at trayante, elle n’est pas suf fi sante
aux yeux de jeunes qui es timent pou voir trou ver un tra vail dé cla ré ou
clan des tin par le biais des ré seaux com mu nau taires.

Si le « désir d’école » peut ainsi s’ex pri mer for te ment, le « désir de sa‐ 
voir » reste beau coup moins évident, sauf, selon les en sei gnants in‐
ter ro gés, chez les illet trés pour qui l’accès à la lec ture et l’écri ture
reste res sen ti comme un sa voir fon da men tal, à ac qué rir en soi.

36

En quoi cela serait- il éton nant par ailleurs que nombre de mi neurs
étran gers iso lés ins tru men ta lisent le sa voir, ne se l’ap pro prient pas
réel le ment alors que leur ave nir ne se des sine qu’en fi li grane ? A. De
la Ga ran de rie évoque ce né ces saire « ima gi naire d’ave nir 15 » pour que
les ap pre nants puissent in ves tir le sa voir. Or, les mi neurs iso lés de‐ 
meurent dans un entre- deux, entre pays d’ac cueil et pays d’ori gine.
L’État leur de mande de prou ver leur in té gra tion sans leur en don ner
tous les moyens et en bran dis sant tou jours la me nace d’un ar rê té de
re con duite à la fron tière. Ces jeunes mi grants, ac cueillis mi neurs,
tendent à être re je tés une fois de ve nus ma jeurs. Dès lors, l’ap pren tis‐ 
sage du fran çais et la réus site sco laire, comme sym boles d’in té gra‐ 
tion, ne peuvent que pâtir de l’am bi va lence de l’ac cueil que leur ré‐ 
serve la France.

37

L’im pé ra tif de réus site : une cer ‐
taine vio lence
Dans cette « course ef fré née » à l’in té gra tion lin guis tique et sco laire,
les langues et cultures d’ori gine, dans les classes des centres d’ac cueil
spé cia li sés, tendent in ci dem ment à être évin cées au pro fit de la
langue et de la culture cibles, que les élèves doivent ra pi de ment s’ap‐ 
pro prier.
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Même si cer tains des en sei gnants qui exercent dans ces struc tures
tentent de prendre en compte les langues et cultures des ap pre nants
et mettent en place des ac ti vi tés ponc tuelles sur ce thème, l’at ten tion
reste quasi ex clu si ve ment fo ca li sée sur la langue fran çaise. La si tua‐ 
tion est glo ba le ment celle d’un bi lin guisme sous trac tif : la langue se‐ 
conde est ac quise au dé tri ment du main tien des langues d’ori gine.
Dans un contexte où il est de man dé aux mi grants de faire ra pi de ment
la preuve de leur in té gra tion, l’évic tion des langues ma ter nelles ne
peut qu’ali men ter un cer tain «  stress ac cul tu ra tif 16  », c’est- à-dire la
crainte de perdre avec la ren contre de la culture d’ac cueil sa culture
et son iden ti té propres.
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En outre, le désir d’ame ner ra pi de ment les ap pre nants à un ni veau tel
qu’ils puissent s’ins crire avec suc cès dans une sco la ri sa tion en France
concourt à ce que soit par fois oc cul tée la di men sion af fec tive et iden‐ 
ti taire des ap pren tis sages. Les en jeux de l’ap pren tis sage et l’ur gence
de la si tua tion amènent ainsi ponc tuel le ment les en sei gnants à exer‐ 
cer une vé ri table vio lence à l’égard des jeunes mi grants pour qu’ils
ap prennent tou jours da van tage. Les ob ser va tions di rectes de classes
me nées dans les centres d’ac cueil en té moignent. Ci tons par exemple
cette in jonc tion d’un pro fes seur de fran çais langue étran gère, qui ré‐ 
agit aux pro pos tenus par un élève dans sa langue ma ter nelle  : «  Il
faut par ler fran çais  ! Mais oui  ! On s’en fout de votre langue 17  !  » Si
l’en sei gnant est dé si reux de fa vo ri ser les échanges en langue cible et
re fuse que les élèves aient re cours à leur langue en classe, cette évic‐ 
tion, mal adroite, qui ne res pecte pas l’iden ti té des in di vi dus, ne peut
que sus ci ter le rejet, en re tour. L’élève à qui s’adresse l’en sei gnant ré‐ 
tor que ra d’ailleurs un gla cial  : «  Eh bien nous aussi, on s’en fout de
votre langue ! »

40

Il est certes né ces saire que les en sei gnants en cou ragent et fa vo risent
les ac qui si tions des mi neurs iso lés, mais la pres sion exer cée pour
qu’ils s’in ves tissent sans cesse da van tage dans l’ap pren tis sage et
mettent en œuvre tous les moyens pour réus sir à l’école peut aussi
créer un cli mat de stress, po ten tiel le ment dé fa vo rable aux ap pren tis‐ 
sages. L’ob ser va tion d’une cen taine d’heures de cours, dis pen sés dans
quatre centres d’ac cueil pour mi neurs iso lés, a per mis de mettre en
évi dence l’exis tence de si tua tion où s’exerce une réelle pres sion sur
les élèves, pres sion qui peut être res sen tie comme vio lente. Ces si ‐
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tua tions, il faut le sou li gner, de meurent mar gi nales mais les deux sé‐ 
quences de cours qui suivent en sont un exemple.

Alors que le cours s’achève, une élève éthio pienne prend à par tie son
en sei gnante, lui fai sant part de son in quié tude quant au fait de ne pas
être en core sco la ri sée. Les pro pos tenus par la jeune Me se ret, en
France de puis quelques mois, émergent alors que la classe vient d’ac‐ 
cueillir deux nou velles ve nues. L’en sei gnante vient de pré ci ser que
ces der nières ne res te ront pas long temps au sein du groupe- classe
dans la me sure où, âgées de moins de seize ans, elles se ront sans
aucun doute ra pi de ment sco la ri sées par l’Édu ca tion na tio nale. Me se‐ 
ret ré agit, évo quant son propre cas :

42

Me se ret : Je sais pas où je vais par tir après un mois, après deux mois,
trois mois, parce que je vais par ler pour moi… […] parce que pour
moi c’est dif fi cile, parce que c’est moi, dixième en Ethio pie, je par lais,
écrire, c’est pas grave, j’ai tout ! Mais le pro blème c’est que moi je
connais pas assez fran çais ! Parce que moi ici je vais trois mois, six
mois, je vais par ler comme ça ! Je parle pas, c’est ça ! Je vais pas à
l’école ! […] Moi, j’ai pas fa mille ici, j’ai rien tu com prends ? Moi j’ai 18
ans 18, c’est ça le pro blème ! Et là je pense moi j’ai 18 ans, voilà, y a pas
papa, y a pas maman, papa, maman, y en a pas !

A tra vers ces pro pos que tient Me se ret ap pa raît clai re ment l’an goisse
de ne pas par ler « assez fran çais », de ne pou voir suivre une sco la ri té
en France et de se re trou ver à dix- huit ans, avec «  rien  », «  sans
papa », « sans maman », « sans fa mille ». Suite à ces in quié tudes, ex‐ 
pri mées par la jeune fille mais aussi par d’autres élèves, l’en sei gnante
conclu ra le cours sur ces quelques mots :
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Même si tu vas à l’école, ça chan ge ra rien au pro blème ! A 17 ans, on
tra vaille es sen tiel le ment sur le pro jet pro fes sion nel ! […] Peu im porte
si tu vas à l’école ! Y aura pas une autre école der rière ! Y aura une
for ma tion ! C’est pour ça qu’on tra vaille sur le pro jet pro fes sion nel !
Sans ça, y a rien ! 

Puis :44

C’est pour ça que je vous de mande de tra vailler le week- end et le
soir ! […] Il faut ap prendre tous les jours ! Et pas seule ment ce que tu
fais avec moi ! Y a une bi blio thèque ici, vous pou vez tous vous ins ‐
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crire pour prendre des livres ! Lire ! Re lire ! Les jour naux ! Tout ce
que vous pou vez pour ap prendre ! … Donc y a la per sonne pour vous
ap prendre et y a vous ! Ce que vous allez faire pour vous ! Moi toute
seule je peux pas ! ? ça sert à rien !… Tu com prends ce que je veux
dire ? Vous avez peu de temps… C’est vrai que c’est très dif fi cile pour
vous ! C’est pour ça qu’on vous donne… Ici y a pas que du fran çais ! Y
a du pro jet pro fes sion nel, vie so ciale 19, c’est riche !… Tu com prends ?
Pour avan cer le plus vite pos sible dans la langue fran çaise ! Alors
c’est ça qu’il faut faire !

Com ment, dans ce contexte, les mi neurs iso lés peuvent- ils ap prendre
se rei ne ment et par ve nir à re le ver le défi d’une in té gra tion lin guis‐ 
tique et sco laire ra pide  ? Cette ques tion se pose avec d’au tant plus
d’acui té que la si tua tion pro voque in com pré hen sion et co lère chez
des jeunes qui peinent à com prendre  pour quoi il leur est de man dé
d’une part de faire ra pi de ment la preuve de leur in té gra tion lin guis‐ 
tique et sco laire alors qu’ils tendent par ailleurs à être tenus en marge
du sys tème édu ca tif fran çais.

45

Une « si tua tion d’apprentissage- 
extrême » qui in ter roge au- delà
de ses spé ci fi ci tés
Bien que mar gi nale, cette si tua tion d’ap pren tis sage, parce qu’elle
pointe de fortes in co hé rences, at tire l’at ten tion sur des réa li tés que
l’on tend par fois à oc cul ter.

46

Alors qu’en France, cela peut sem bler a prio ri évident, le cas des mi‐ 
neurs étran gers iso lés rap pelle que l’école est un droit et que celle- ci
porte une vé ri table res pon sa bi li té quant à l’in té gra tion des en fants
primo- arrivants, une in té gra tion qui, dans tous les cas, ne sau rait se
conce voir dans l’ur gence et sous la pres sion.

47

D’ou tils d’in té gra tion pro gres sive, la sco la ri sa tion et l’ap pren tis sage
du fran çais de viennent ici des condi tions sine qua non que les mi‐ 
neurs iso lés doivent rem plir s’ils dé si rent vivre en France. Ce ren ver‐ 
se ment de si tua tion, qui ne peut que bou le ver ser le rap port à l’ap‐ 
pren tis sage, ne sau rait qu’in ter ro ger à l’heure où tout per sonne
étran gère ad mise pour la pre mière fois sur le ter ri toire fran çais doit
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ca tion.gouv.fr/bo texte/sp10020425/MENE0200681C.htm

4  Cf. no tam ment la cir cu laire du 2 mai 2005, NOR : INT/D/05/00053/C, w
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au Mali  : http://www.in ter ieur.gouv.fr/mi sill/sec tions/a_l_in ter ieur/le_
mi nistre/in ter ven tions/archives- sarkozy-2005-2007/18-05-2006- deplace
ment-mali/view

13  Cir cu laire du 2 mai 2005 (NOR : INT/D/05/00053/C), consul table : ww
w.gisti.org/IMG/pdf/no rintd0500050c.pdf

14  Les ana lyses et ci ta tions pro po sées ci- après sont is sues des ob ser va tions
di rectes de classe et des en tre tiens semi- directifs menés au près des en sei‐ 
gnants dans le cadre de notre re cherche de doc to rat : Le maire E., 2007, En‐ 
sei gne ment du fran çais en si tua tion d’ur gence et de trau ma tisme : le cas des
mi neurs étran gers iso lés. Thèse en di dac tique des langues et des cultures,
Uni ver si té Paris 3- Sorbonne Nou velle.

15  La no tion d’«  ima gi naire d’ave nir  » a été dé ve lop pée par An toine De la
Ga ran de rie dans di vers écrits, parmi les quels  : De la Ga ran de rie  A., 1987,
Com prendre et ima gi ner, les gestes men taux et leur mise en œuvre, Paris,
Bayard, ou  De la Ga ran de rie A., 1980, Les pro fils pé da go giques, Paris, Bayard.

16  Le « stress ac cul tu ra tif » a été dé crit et ex pli qué par di vers psy cho logues
so ciaux dont R. Berry et P. Dasen (cf. bi blio gra phie).

17  Cette ci ta tion ainsi que les sui vantes sont is sues de l’ob ser va tion di recte
des cours de fran çais et de re mise à ni veau sco laire. Les pro fes seurs de
langue en seignent à des mi neurs iso lés aux langues ma ter nelles di verses et
aux com pé tences sco laires hé té ro gènes. Que les ap pre nants soient ar ri vés
ré cem ment dans le centre ou qu’ils y soient pré sents de puis plu sieurs mois,
tous sont en at tente d’une sco la ri sa tion ou d’une for ma tion pro fes sion nelle
pro po sée par l’Édu ca tion na tio nale.

18  « Moi, j’ai bien tôt 18 ans », « Moi, j’ima gine que j’ai 18 ans » est ce que veut
dire Me se ret, âgée de 17 ans ?

19  L’en sei gnante cite le nom d’autres cours dis pen sés au sein du centre
d’ac cueil qui, rappelons- le, n’est pas une école mais une struc ture d’ac cueil
socio- éducative.
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Français
Sans pa rents pour les pro té ger, les « mi neurs étran gers iso lés » sont pris en
charge par les ser vices so ciaux, mais la pro tec tion de l’État, tou te fois, cesse
de leur être ac quise dès lors qu’ils entrent dans leur dix- huitième année.
Pour res ter en France, ces jeunes mi grants doivent se voir ac cor der un titre
de sé jour. Or, l’ob ten tion de celui- ci est cor ré lée à l’ap pren tis sage de la
langue fran çaise et à une in té gra tion sco laire réus sie.
Pour tant la fin de l’obli ga tion sco laire à seize ans, le manque de classes
adap tées, la dif fi cul té à ob te nir une au to ri sa tion de tra vail per met tant de
bé né fi cier du sta tut d’ap pren ti sont au tant d’élé ments qui viennent leur fer‐ 
mer les portes du sys tème édu ca tif.
Mal gré ces obs tacles, ces ado les cents ap prennent le fran çais de façon in‐ 
ten sive au sein de dis po si tifs d’ac cueil spé cia li sés  dans l’es poir, hy po thé‐ 
tique, de pou voir un jour in té grer l’Édu ca tion na tio nale ou un centre d’ap‐ 
pren tis sage.
Que cet es poir se concré tise ou non, c’est un rap port am bi va lent que les mi‐ 
neurs étran gers iso lés nouent à l’ap pren tis sage du fran çais et à la sco la ri té.

Español
Sin pa dres para pro te ger les, los « me no res ex tran je ros ais la dos » sue len be‐ 
ne fi ciar se de la pro tec ción de los ser vi cios so cia les. Sin em bar go, la pro tec‐ 
ción del Es ta do se in te rrum pe en cuan to los ado les cen tes cum plen los die‐ 
cio cho años. Para que dar se en Fran cia, estos jó ve nes mi gran tes tie nen que
ob te ner una tar je ta de re si den cia. Ahora bien, la ob ten ción de dicha tar je ta
queda su pe di ta da al apren di za je de la len gua fran ce sa así como a una in ter‐ 
ga ción es co lar exi to sa. 
No obs tan te, el fin de la es co la ri dad obli ga to ria a par tir de  16 años, la falta
de cla ses adap ta das, las di fi cul ta des para ob te ner un per mi so de tra ba jo con
el que be ne fi ciar se del es ta tu to de apren diz son ele men tos que im pi den a
los me no res ex tran je ros ais la dos ac ce der al sis te ma edu ca ti vo.
A pesar de estos obs tácu los, estos ado les cen tes apren den el fran cés de ma‐ 
ne ra in ten si va en cen tros de aco gi da es pe cia li za dos con la es pe ran za hi po‐ 
té ti ca de poder algún día in gre sar en un cen tro de la Edu ca ción Na cio nal o
un cen tro de apren di za je.
Se con cre te o no esta es pe ran za, es un víncu lo am bi va len te el que los me‐ 
no res ex tran je ros ais la dos tra ban con el apren di za je del fran cés y con la es‐ 
co la ri dad.
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